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LES

G EN TIL S

exclus des

TRA I TE Z ,

Ou SERMON ſur ces paroles de

Saint Paul , dans ſon Epitre

aux Epheſiens, Chap. 2.

verf. 11 , 12 .

Pourtant ayez ſouvenance que vous qui étiez

autrefois Gentils en la chair , & étiez apel.

lez prepuce, par celle qui eſt apellée la cir

conciſion , faite demainen lachair , Etiez

en ce tems- là hors de CHRIST , n'ayans

rien de commun avec laRepubliqued'Ifraëls

étans étrangers desAlliances de la promeſſe.

M

Es FRERES ,

Amais les choſes ne paroiſſent mieux que

par l'opoſition de leurs contraires. La lu .

Tomé v .
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miere ſemble plusvive, plus brillante, & plus

agreable au ſortir d'un ſombrenüage, & les

premiers rayons au matin plaiſent plus que

tous les autres, à cauſe du ſein obſcur & tene

breux de la nuit d'où ils ſe degagent. La fan

té ſe goûte incomparablement mieux après

une rude maladie , & la liberté après une ri

goureuſe priſon , & les moindres viandes fem

blent excellentes & delicieuſes après une lon

gue faim , qui a mis la nature dans une avide

neceſſitéde manger. David ne pouvoit aſſez

admirer ſon bonheur , quand il venoit à ſon

ger queDieu l'avoit prisd'entre les brebis qu'il

paiſſoit, & comparant ſa houlecie d'autrefois

avec ſon fceptre , ſa cabane de berger avec

ſon palais royal , & fa grandeur deMonar

que; il ſentoit beaucoup davantage le prix &

la gloire de fa Koyauté. On ne s'étopneroic

pas tant de l'élevation de Joſeph , fans ſon

abaiſſement extraordinaire : & quand au ſortir

d'un miſerable cachot , on le voit tout d'un

coup monter ſur le char du plus grand Prince

de la terre , & tout le monde crier devant lui

qu'on s'agenouille , c'eſt ce qui ſurprend &

ce qui ravit. Auſſi par cette raiſon , Dieu

repreſentoit fans ceſſe aux Iſraëlites qu'ils

avoient été eſclavesen Egypte , pour leur fai

re mieux ſentir l'heureuxétat où ils ſe trou

voient dans la Canaan . Et le Patriarche Ja

cob , arrivant ſur lesbords du Jordain , avec

deux groſſes bandes d'hommes & d'animaux

à fa ſuite , chargez de richeſſes ineſtimables,
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ſe trouvoittout tranſporté , en ſongeant qu'il

avoit autrefois paſſé ce Jordain , avec le bâton

blanc à la main , comme un pauvre pellerin à

pied , fans crain & ſans équipage. C'eſt,

Mes Freres , cet heureux effet des contraires,

parce qu'ils s'entredonnent du jour& de l'éclac

l'un à l'autre , qui porte Saint Paul à tenir aux

Ephefiensce langage, que vous venez main

tenane d'entendre . Il avoit poſé ci-devant

cecce doctrine fondamentale, quenous ſom

mes ſauvez par grace. Il avoit établi cette

verité univerfellement à l'égard de cous les

hommes du monde , ſans diftin &tion , tant

Juifs que Gentils, en faiſant voir que les uns

& les autres devoient le falur à la grace , &

non à leurs ceuvres. Mais après avoir étendu

cette ſainte maxime à tous , ſans difference de

peuples, il veut enſuite en convaincre parci

culierement les Gentils, par la repreſentarion

de l'état où ils étoient dans leur Paganiſme,

afin qu'oppofanc la miſere de leur condition

precedente aux avancages, dont ils jouiſſoienc

ſous l'Evangile , ils reconuffent qu'ils ne les

pouvoient tenir que de la ſeule grace de Dieu ,

que de la grande & infinie miſéricorde, qui

avoit été touchée de leur perte. C'eſt dans

cette vuë qu'il adreſſe ces paroles aux Chre

tiens d'Epheſe, qui étoient nez dans les ſu

perſticions Payennes. C'eſt pourquoi, leur

dit-il , ayez ſouvenance, que vous qui étiez

autrefois Gentils en la chair , do étiez apellez

prepuce ; par celle qui eſt apellée la circonci.

fion ,
A 3
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fion , étiez en ce tems-là hors de CHRIST,

n'ayans rien de commun avec laRepublique

d'Ifraël, étans étrangers des Alliances de la

promeſſe, étans ſans eſperance &fans Dieu

ali monde,

Ce tableau que l'Apôtre fait delacondition

des Payens, nous oblige à y conſiderer trois

parties. La premiere eſt des perſonnes dont

il parle, qu'il apelle Gentils en chair , & que

ceux de la circonciſion nommoient prepuce.

La ſeconde eſt lejugement qu'ilen fait , qu'ils

étoient hors de Christ , n'ayant rien de

commun avec la Republique d'Iſraël, & le

reſtę. La troiſiéme enfin eſt le ſouvenir qu'il

veut que les Epheſiens ayent de cet état. Ce

ſouvenir neregardoit pas ſeulement le peuple

d'Epheſe, il concernoit tous les Chretiens en

general, il vous regarde en particulier, Mes

Freres, & vous devez attacher attentivement

vos yeux ſur la peinture, que le pinceau du

Saint Eſprit nous trace ici des Gentils , pour

en tirer les ſalutaires inttructions qu'elle con

tient. Dieu veuille qu'elle vous ſoit profita

ble , & qu'elle vous inſpire tous les ſentimens

de reconoiffance , d'amour de Diau , & de

ſainteté que Saint Paul vouloit produire dans

les cæurs deceux à qui il écrivoit , pour vous

rendre participans des mêmes graces , qu'ils

reſſentirent ſi heureuſementen leur tems, à la

grande gloire de CHRIST , & à leurpropre

falur à eux -mêmes.

Pour congîtreceux que Saint Paul apelle içi

Gen
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Gentils en chair , il faut ſavoir que ce mot de

Gentils veut dire proprement les nations, les

peuples. C'eſt là la vraye ſignification ; car

depuis que Dieu eut choiſi Iſraël pour être ſon

peuple , la portion , ſon lot , ſon heritage, &

ſon precieux joyau ; les autres hommes de la

terre furent nommez les nations , & les peu

ples ſimplement, & cela pour deux raiſons.

Lapremiere qu'ils étoient le plus grand nom.

bre ; car Iſraëln'étoit qu'une poignée de gens

en comparaiſon de toutes ces aụcres nations,

qui ne conoiſloient point le vrai Dieu. Ce

n'écoit qu'une maiſon , qu'une famille, que

comme une mote dans le grand globe de la

terre ; deſorte quecomme le nom de monde

eſt donné dans l'Ecriture aux mechans, parce

qu'ils font la plus nombreuſe partie du monde:

auſſi le titre de nations eſt demeuré aux infi

deles&aux idolâtres, parce que dans les pre

miers ſiecles c'étoit eux quiavoient la mul

citude dans leur parti. Ilscouvroient toute la

terre pendant qu'Iſraël n'en occupoir qu'un

petit coin. Et ce qui eſt infiniment deplora

ble, encore aujourd'hui ſous cette nouvelle

Alliance de miſericorde & de grace , qui a ou

vere le ſalut à tout l'Univers , ce ſont encore

les Payens qui font la plus grande partiedu

genre humain. Ceux qui ontconſideréexacte

ment l'état du monde , tel qu'il eſt en nos

jours , trouvent que fi on le diviſoit en trente

parties, les Chretiens n'en ont que cinq, les

Mahometans ſix , & les Payens dix- neuf; ce

A4 qui



8 Les Gentils

qui montre de combien le nombre de ces der

niers l'emporte encore preſentement: fi bien

qu'à cet égard ils continuent toûjours à être

les Gentils , c'eſt -à-dire , les nations.

Mais à cette premiere raiſon il en fautajoû .

ter une ſeconde qui tourne au mepris de ces

miſerables ; car il arrive fort ſouvent que les

termes generaux deviennent des termes de

mepris, en laiſſant les choſes dans une gene

ralité honteuſe , dont elles ne ſe diſtinguent

point. C'eſt ainſi que lenom d'animaux qui

comprend dans ſon enceinte les hommes aulli

bien que les bêtes, eſt laiſſé neanmoins aux

brutes, & l'on dit tous les jours les animaux ,

pour ſignifier ſeulement ces creatures irraiſon

nables, qui font ſans intelligence. Ainſi le

motd'hommes qui renferme dans ſa generali

té tous les enfansd'Adam , ſe laiſſe neanmoins,

à toute heure , aux profanes & aux impies par

oppoſition aux faints & aux gens de bien ,

commc quand David diſoit dans le Pſeaume

124. Si l'Eternel n'eût été pournous , quand

les hommes ſe ſont élevez contre nous, ils

nous euſſent devorez tous vifs ; les hommes ,

c'eſt -à-dire, les mechans qui demeurent dans

la corruption de l'humanité , & qui ne s'en

diſtinguentpoint par les ſentimens de l'amour

& dela crainte de Dieu . Et c'eſt de cettema

niere que Saint Paul reprenant les vices des

1. Cor.3: Corinthiens, leur diſoit; Y ayant entre vous

des envies , des partialitez , des diviſions ;

n'étes-vous pas charnels , & ne vivez-vous

pas

3.
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pas à la façon des hommes, c'eſt-à -dire , des

hommes corrompus& dereglez ? Ainſi enco

re le mot de peuple qui s'étend à tous les ha

bitans d'un païs, ſelaille ordinairementà ceux

qui ſont de moindre condition , & de moin

dre écoffe : à ceux que les Juifs apellene le

peuple de la terre , par où ils entendent les

gens du commun , les perſonnes viles & ab

jectes, qui rampent dans la pouſſiere. Di

fons de même de ce mot de Gentils & de na

tions. Ce terme veritablement de ſoi eft
ge

neral, & convient
à tous les peuples du mon

de , mais l'uſage l'a tourné en mepris , pour

deſigner ceux qui demeurent
dans cette miſe

rable generalité
desnations abandonnées

, qui

ne ſe diſtinguent
point par la conoiſſance

&

Je ſervice du vrai Dieu . C'eſt pourquoi ce

mor de Gentil eſt devenu odieux & reprocha

ble. Il s'eſt employé
pour ſignifier un Infide

le , un Idolátre , un ennemideDieu , un abo

minable , un homme maudit & perdu . L'E

cricure traite les Gencils de chiens, & leur en

donne le nom , comme ſi ce n'étoient
plus des

hommes, mais des bêtes , & encore entre les

bêtes les plus impures, & les plus immondes

de toutes . Encore les Juifs pour temoigner

leurhaine , & leur averſion contre les Chre

tiens, les apellent ordinairement
Gojim , c'eſt

à -dire , Gentils. Et la première
choſequ'un

Juif fait en s'éveillant
, c'eſt de rendre graces

à Dieu de ce qu'il ne l'a point faitGoi, c'eſt

à-dire , Chretien ou Infidele , comprenant

SousAS



Les Gentils

LC

1

Phil. 3 :

ſous ce nom tous ceux qu'ils eftiment rejettez

de Dieu. Quand donc Saint Paul dic ici aux

Epheſiens, qu'ils étoient aụtrefois Gentils,

c'eſt pour leur repreſenter qu'ils étoient du

nombre de ces malheureuſes nations , ſur qui

repoſoit la malediction divine , & qui étoiene

l'objet de l'abandonnement de Dieu. Encore

pour s'en exprimer plus fortement, il dit ,

qu'ils étoient Gextils en chair , c'eſt -à -dire ,

Gentils naturels , Gencils de naiſſance , d'ex

traction & d'origine: Gentils de chair & de

ſang , Payens fortis de Payens, demêmeque

Saint Paul dic de lui , qu'il écoic Hebreu né

des Hebreux. Erre Gentil de cette maniere

étoit un très-grand deſavantage avant l'éta

bliſſement de l'Evangile ; car Dieu avoic at

taché fa grace au fang d'Iſraël. Il faloit être

enfant de Jacob pour être enfant de Dieu . 11

n'yavoit que les branches ſorties du tronc d'A

braham , & de la louche des Patriarches, qui

fufrenc jugées dignes d'être entées ſur l'arbre

de vie , & plancées dans le Paradis, ou dans

le verger celeſte. Alors le ſalut n'étoit que

des Juifs, & cous les autres peuples par unju.

gement impenetrable du ciel , étoientdevouez

à la perdition éternelle. Ce n'eſt pas que

Dicu , pour faire paroître la liberté indepen

dante de ſa grace , n'apellât de tems en tems

quelques-uns d'entre les Gentils à la conoiſ

fance, & à ſa communion ſainte. UnJethro

Madianite , un Job Arabe, un Naaman Sy

rien , unę veuve Sydonienç du tems d'Elie.

Се
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Ce ſont des exemples illuſtres& éclatans entre

les autres: mais c'étoient des coups extraordi

naires de l'Eſprit deDieu , qui vouloit par là

temoigner qu'il ſouffle où ilveut, & comme

il lui plaît ; qui vouloitauſſipar ces vocations

miraculeuſes faire voir des premices , des

échantillons, & comme des pierres d'attente

de cette grande vocation des Gentils , qu'il .

devoitaccomplir un jourfous le regne du Mef

fie. Car dans la diſpenſation ordinaire de la

grace , Dieu la bornoit aux ſeuls lſraëlites , &

n'en favoriſoitqu'eux en la terre. C'éroit donc

un horrible malheur que d'être Gentil en ce

tems-là ; car c'étoitêtre naturellementexcom

munié. C'étoit être miſerable né , né pour

la mort & la damnation érernelle. Et rece

voirle jour dans la ſocieté des Payens , c'étoit

venir au monde la corde au cou , pour écre

traîné au fuplice des Demons , parce qu'alors

l'Alliance de Dieu n'étoit que pour ceux qui

écans iſſus d'Abraham , en portoient la mar

que en leur corps, par la circonciſion de leur

chair. Et c'eſt pourquoi l'Apôtre en fait men

tion auflitôt dans nôtre Texte , ne ſe conten

tant pas de dire aux Epheſiens, qu'aurrefois

ils étoient Gentils en leur chair : mais pour

exprimer davantage les diſgraces de leur Pa

ganiſme, il ajoûte, qu'ils étoient apellez pre

puce, par celle qui eſt nommée la circonciſion

faite de main en lachair.

Vous ſavez que la circoncifion étoit le

-fceau de l'Alliance particuliere que Dieu avoid

faite
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10.

faite avec Abraham & ſes deſcendans, juſques

là même qu'elle s'apelle l'Alliance , parce

Gen. 17 : qu'elle en étoit le ſigne ſacré&myſtique. C'eſt

ici, dic l'Eternel, mon Alliance entre moi&

vous , & entre ta poſterité après toi : c'eſt que

tout mâle d'entre vous fera circoncis. Com

me cette ancienne Alliance fut traitée premie

rement avec les Peres, & depuis renouvellée

avec le peuple d'Iſraël par le miniſtere de Moï

ſe ; aufli J. CHRIS Tau ſeptiéme de St. Jean

nous aprend à conſiderer la circonciſion , ou

comme venuë de Moïſe , ou comme venuë

des Peres. Moïſe , dit-il , nous a baillé la

circonciſion : non qu'elle ſoit de Moïſe , mais

des Peres ; comme en effet ce ſont là deux pe

riodes forc differens , & qui doivent être très

ſoigneuſement diſtinguez. Car par l'un la

circonciſion étoit propre & particuliere aux

Ifraëlites, comme leur ayant été donnée par

leur legiſlateur & le fondateur de leur Repu

blique, Moïſe. , Mais par l'autre elle s'éten

doit à beaucoup d'autres quil'avoient commu

-ne avec les Juifs ; car il faut remarquer , que

quand Dieu établir la circonciſion par ſon trai

té avec Abraham , il la commanda generale

ment à tous ſes enfans, & ce Patriarche eut

des enfans de diverſes fortes. Il en eut non

feulement de Sara fa premiere & ſa principale

épouſe , d'où ſont venus les Ifraëlites: mais

auſſi d'Agar & de Kethura , d'où ſont ſorcis

d'autres peuples. 11 la commanda même ,

non ſeulement à ſes enfans, mais à ſes ſervi

teurs ,



exclus des Traitez,
13

teurs , à ſes eſclaves , aux étrangers mêmequi

étoient à lui , & qu'il avoit achetez de ſon ar

gent. Et de ceux-làſe provignerent diverſes

generations bien eloignées de cellesdes Juifs;

d'où vient auſſi que la circonciſion fe trouve

avoir été en uſage parmi des nations fort diffe

rentes , comme les Iduméens, les Éthiopiens,

les Colches , les Iſmaëlites. C'eſt pourquoi

l'impoſteur Mahomet , qui étoit de ces der.

niers, l'a retenuë dans la Religion ; & on la

voit regner aujourd'hui par tout où la loi doo

mine ; avec cette difference pourtant , que

les Juifs l'obſervoient le huitiéme jour de la

naiſſance des enfans, parce qu'Ifaac dont ils

étoient defcendus , avoit été circoncis ce jour

là , ſelon l'ordre exprés de Dieu. Au lieu que

les Mahometans, dont le faux Prophete étoit

Iſmaëlite& Arabe , ne la pratiquentqu'à crei

ze ans, parce qu’Iſmaël leur Pere & leur Pan

triarche avoit juſtement cet âge , quand il la

reçut , comme Moïſe le remarque au dix -ſep

tiéme de la Geneſe. La circonciſion donc fut

commune à beaucoup de peuples , depuis

Abraham juſqu'à la ſortie d'Egypte , durant

les quatre censans qui remplirent cet eſpace.

Ee c'eſt de là qu'elle s'eſt repanduë en tant

d'endroits danslemonde. Mais Moïſc en ſon

tems la rendit particuliere aux Iſraëlices , en la

repurgeant des abus, queles autres y commet

toient , & la retabliſſant dans toutes les for

mes , ſoit pour le jour de ſon adminiſtration ,

foit pour les ceremonies & les circonſtances

qui
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qui devoient y être gardées. Depuis ce grand

&notable periode, la circonciſion fut le fainc

& auguſte Sacrement d'Iſraël , l'enſeignede

fon Alliance , la marque exterieure& lenſible

de la confederation avec Dieu , le caractere

ineffaçable de la Religion & de ſa Foi , le

premier & le plus importantde ſes myſteres ,

puis qu'il ſignifioit d'un côté, quede lui, &

de la chair fortiroit cet adorable Meſſie, qui

ſeroit le ſalut du monde. De l'autre , elle re .

preſentoir cette bienheureuſe ſanctification ,

qui ſe fait par le retranchement du peché, &

qui nous porte à vivre , non plus à la chair , ni

à ſes convoitiſes ſenſuelles ; mais à Dieu & à

fon Eſprit. Les Hebreux diſent ordinaire

ment, quepar elle leurs enfans entroient ſous

les aîles de la Majeſté divine, pour être en la

protection , & en fa garde. Ils y ajoûtent

quantité d'autres éloges exorbitans. Ils eſti

ment que la circonciſion équipolloit à toute la

Loi , que par elle Abraham atteignit la per•

fection , qu'il n'auroit jamais euë autrement:

ſe fondans ſur ce que ce fut en lui donnantla

circonciſion
que Dieu lui dit , Chemine de

vant moi , & fois parfait. Ils ſe perſuadent

qu'elle delivroit infailliblement des enfers , &

c'eſt pourquoi ils s'imaginent qu'Abraham ſe

tient aſſis à la porte de la gehenne, pour em

pêcher que nulcirconcis n'y entre. Et ils po

ſent ordinairement pour maxime , que tout

Ifraëlite circoncis aura quelque part au ſiecle

futur , c'eſt- à-dire , au bonheur del'autre vie.

Сс
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Ce ſont des excés deraiſonnables , & des vi

fionsJudaïques : maisce qu'il y a de vrai ,c'eſt

que du tems de la Loi, & durant ſon regne ,

la circonciſionétoit neceſſaire , & que la pri

varion de ce facré caractere dans les Gentils ,

temoignoic leur excluſion du falut. Aufli

Dieu avoit prononcé formellement, quetouc

homme incirconcis ſeroit retranché d'entre ſes

peuples , ce qui emporte une malediction

éternelle. Delà vient auſſi, que dans l'Ecri

ture un incirconcis & un ennemideDieu , fe

prennent pour une ſeule & même choſe ; ce

qui rendoit ce nom d'incirconcis infame para

mi lesJuifs. C'étoit celui donc ils ſe fervoient

pour temoigner leur mepris & leur horreur,

& l'Apôtre le veut remarquer dans notre

Texte ; car quand il dit, vous étiez apellez

prepuce. Cette expreſſion , vous étiez apel

lez , ſeraporte au dedain injurieux des Juifs,

quine croyoient pas offenſer d'avantage une

perſonne , quepar ce nom de prepuce; tant ils

ſe prevaloient de l'ayantage de leur circonci-.

fion corporelle.

Je faibien que nôtre Saint Paul dit dans un

aurre endroit, que celui-là n'eſt pas Juif qui Rom 2:

l'eſt au dehors, & que celle - là n'eſt pas la cir

28.

conciſion qui ſe fait exterieurement en la chair.

Ailleurs encore il decide en termes exprés ,

que la circonciſion n'eſt rien , & que le prepu . 1.Cor.

ce n'eſt rien ; mais l'obſervation des comman
7:19

demens de Dicu : ce qui ſemble bien éloigné

de la doctrinc de notre Texte , où il met le

pre
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prepuce pour une marque de malediétion du

ciel , & la circonciſion au contraire pour un

ſceau de la benediction divine. Mais diſtin

guez les tems , & vous concilierez les Ecricu .

res en cet article ; car il y a trois tems à remar

quer dans la circonciſion ; un tems de vie , un

tems de mort , & un tems d'inhumation .

Avant J.CHRIST c'étoit le temsde la vie de

cetancien Sacrement ; il étoit dans la force &

dans la vigueur, & obligeoit néceſſairement

les hommes à ſon obſervation , & quiconque

ne portoit pas cette livrée de l'Alliance de

Dieu , ne pouvoit pas avoir depart à la grace.

Alors la circoncifion étoit bien quelque choſe,

& quelquechoſe degrand , d'excellent, & de

falutaire. Depuis la venuëdeJ.CHRIST,au

moins depuis ſon aſcenfion dans le ciel , lors

que ſon Évangile prit la place de la Loi, ce

fut le tems de la mort, coute ſa vertu futanean .

tie. Er ce fut alorsque Saint Paul publia hau :

tement que la circonciſion n'étoit rien, qu'el

le avoit rendu l'eſprit, & qu'il n'y faloit non

plus chercher d'aide pour leſalut, que de fe

cours dans un cadavre froid & éteint. Cepen

dant comme on garde encore un corps mort

avec honneur , juſqu'au jour de fon enterre

ment ; on le veille , on le foigne, on l'ajuſte

même ſur des lits de parade dans les perſonnes

d'importance, juſqu'au moment de les fune

railles: auſſi bien que la circonciſion eût per

du få force , & ſa vie , depuis l'établiſſement

de l'Evangile , on ne laiſſà pas neanmoins de

la
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la reſpecter encore juſqu'à fon inhumation ,

qui fe fit par la ruïne de Jeruſalem & de ſon

temple ; car alors toute la Loi , toute la Reli

gion Judaique fut enſevelie ſous les cendres de

cette ville capitale , où elle écoic attachée ; &

ce fut dans cet intervalle que Saint Paul fit cir

concir ſon diſciple Timothée , par un reſte de

complaiſance & de conſideration qu'il avoit

encore pour cette ceremonie , nouvellement

expirée&non inhumée. Mais depuis ſon en

terrement la circonciſion ſe trouve non ſeule

ment morte , mais putride, peſtifere, & ca

pable de donner la mort par ſon accouchement

funeſte. Et c'étoit dans cette même vuë que

le même Apôtre , qui apercevoit ce tems-là

comme prochain , diſoit aux Galates : Voici Gal.5:2.

moi Paul , je vous dis , & je vous declare ,que

ſivous éres circoncis , Christ ne vous pro

• firera de rien : parce qu'alors vouloir ramener

la circonciſion , ç'auroit été comme qui iroic

deterrer un morc puant & corrompu , pour

s'infecter foi-même par la corruption conta .

gieuſe. Ces divers tems vous éclairciſſent la

penſée & les paroles du faint Apôtre en ce

lieu . Car quand il conſidere ici le prepuce,

comme l'opprobre des Gencils , & la circonci

fion comme la gloire des luifs ;. c'eſt à l'égard

de ce tems de la Loi , où ce Sacrement avoic

toute ſa vertu & ſon efficace, & où ſon defauc

étoit une marquede la perdition des Payens;

ouï certes de la perdition toute entiere: & c'eſt

ce qui paroît par la ſuite de notre Texce , où

Tome V. B Saint
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4

SaintPaul parlant de la condition de ces mal

heureux incirconcis , les decrit comme des

gens entierement perdus &des amesdamnées.

Vous étiez , dit - il , en ce tems- là hors de

CHRIST , n'ayant rien de commun avec la

Republique d'Iſraël,étant étrangers des Al

liances de la promeſe: n'ayant point d'eſpe

Tance , bétant fans Dieu au monde. Voilà

l'horrible tableau qu'il en fait pour leur met

tredevant les yeux la mifere de leur état prece

dent', & c'eſt ce qu'il nous faut conſiderer

maintenant.

Il ditdonc premierement qu'ils étoient hors i

de CHRIST , & par conſequent hors de la

voye du ſalut , puis que felon la doctrine de

A # 4: SaintPierre , il n'y a point de ſalut en aucun

aurre , il n'y a point d'autre nom donné aux

hommes ſous le ciel par lequel on puiſſe être

, que celui de ce CHRIST de Dieu.

Mais quoi , direz-vous , ſi c'étoit un malheur

d'être hors de CHRIST avantla publication

de l'Evangile , ce deſavantage n'étoit- il pas

commun auxJuifs auſſi bien qu'aux Gentils ?

car comment auroient- ils été en CHRIST ;

puis que ce Christ bienheureux n'étoit

pasencore venu au monde ? L'Ange du ciel

ne leur dit-il pas enparlant à leursbergers ?

Luc 2 : Aujourd'hui vous eſt néle Christ , le Sau

veur. Aujourd'hui, dit leHeraurceleſte . Ce

CHRIST donc n'écoit pas auparavant : &

parconfequentles Ifraëlites ne pouvoientêtre

en lui, puisquelui-même n'éroit pas encore

for

12.

ſauvé , que
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1. Cor .

10 : 9.

11:26.

formé. O , Mes Freres , ce n'eſt pas par ſa

naiſſance temporell
e dans Bethléem , qu'il

faut juger de lon exiſtence. Il étoit long tems

auparavan
t
: avant qu'Abrah

am fút, avant que

le monde fût créé , avant que les ſiecles euf

fent commenc
é

d'éclore. L'Eterne
l, dit-il Prov . 8:

ſous le nom de la Sapience , l'Eternel m'a 22.

poffedée dès le commencem
ent

de ſes voyes ,

avant qu'ilfit aucune de ſes æuvres. C'eſt

pourquoi il eſt remarqué qu’Eſaïe dès ſon Eſai.6 :1.

tems vic ſa gloire, & le contempla lui-même fear 123

ſeant ſur ſon trône : que les Prophetes par. 1. Pier.

loienç par l'Eſprit de Christ , qui étoit 1: 1 .

en eux, que les Iſraëlites tenterent Christ

dans le deſert, que Moïſe eſtima l'opprobre Hebr.

deCHRIŞ T plus grandes richeſſes, que tous

les treſors d'Egypte. Et David dans le ſe

cond de ſes Pleaumes ſe plaignoit que les na

tions faiſoient des complotscontre Dieu &

contre ſon CHRIST. Il étoit donc verita

blement dès lors ; il étoit ſelon ſon Eſprit

éternel , il étoit ſelon ſon adorable Divinité ,

il étoit ſelon ſon merite infini, dont la vertu

retroactiv
e
s'étendoit dans les fiecles, quil'ont

precedé, comme elle a fait depuis dans ceux

qui l'ont ſuivi. Les Iſraëlites donc pouvoien
ç

bien être en lui, puis qu'il étoit parmi eux , en

tous ces égards, qui fuffiſoientbien pour leur

acquerir & leur obtenir le ſalut. · Mais , repli

quez -vous , ils ne le conoiſloie
nt

pas , ils

l'ignoroie
nt
. Ce ChrisT de Dieu étoitun

ſecret caché, dit Saint Paul , caché dès tous

B 2 les
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les âges du monde , & par conſequenc les Juifs

& lesGentils écoient égaux en cepoint , & la

condition des uns n'étoit pas meilleure que

celle des autres. Pourquoi donc ceux - ci

étoient- ils plutôt hors de Christ que les

premiers ? Certes , Mes Freres, la difference

entr'eux eſt manifeſte ; car il eſt bien vrai que

les Juifs ne conoiſloient pas le Mellie , com

me nous faiſons aujourd'hui dans la grande

& vive lumiere de l'Évangile , quinousl'amis

dans une entiere évidence. Ils n'avoient pas

des idées claires & diftinctes de ſon incarna

tion , de ſesnatures , de la perſonne, de ſes

charges, de ſa vie , de fa mort , de ſes ſouf.

frances, & de fes gloires . Cette pleine co

noiſſance étoit relervée pour l'accompliſſe

ment des tems , pour la venuë de ce grand

Sauveur ſur la terre . Mais les Iſraelites le

conoiſloient tel qu'il leur étoit révelé; ilsle

Gen. z : concevoient comme la ſemence promiſe,com

me cette admirable femencé de la femme an

noncée dès le commencement du monde , &

propoſée immédiatement après le peché, pour

briſer la tête du ſerpent ancien . Ils le conce

Ibid. 22 : voient commecette autre femence choiſie en

qui Dieu devoit benir toutes les nations de la

terre. Ils le concevoient comme le grand

Ibid. 49 : Sçilo, à qui ſedevoientraſſembler les peuples.

Ils le concevoient comme ce glorieux Roi, &

Efai. 9 : 5 . cemagnifique Prince de paix , ſur les épaules

duquel l'Empire univertel de toutes choſes de.'

voit être poſé . ' Ils le concevoient comme ce

15.

15:

10 .

bien
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E

bienheureux conducteur & ce dominateur in

comparable , qui devoit fortir de Bethléem ; Mich.5 :

bien que ſes iſſuës fuſſent dès jadis & dès les 2 .

tems éternels. En un mot ilsle concevoient

fous les idées qu'ils en trouvoient dans leurs

Propheres , & dans leurs Livres ſacrez : ce qui

fuffiſoit alors pour les mettre dans ſa commu.

nion . Ils avoient des promeſſes qui le fai,

ſoient eſperer, des predictions qui l'annon

coient , des oracles quile deſignoient, des ty

pes qui le figuroient, mille crayons, & mille

images qui le portrayoient ; & c'étoit par le

moyen deces choſes-là, qu'ils étoient en J

SUS-CHRIST, par la foi de ſes promeſſes,

parla creance de ſes predictions, par l'étude ,

& parla perſuaſion de ſes oracles , par la con

fideration & l'examen de ſes types, par la

contemplation de ſes images myſterieuſes, qui

élevoient leurs penſées à l'attente de quelque

choſe d'extraordinaire, en ce merveilleux Oint

de Dieu qui leur écoit preſenté, quoi qu'ob

ſcurément en tant de manieres differentes.

C'étoit là ce qui les rendoit participans de

CHRIST , les faiſoit entrer dans ſesmerites

& dans ſes benefices. Mais les Gentils n'a

voient rien de toutes ces choſes; ils n'avoient

nipromefits , ni predictions , ni oracles cou

chant le Meſlie : le nom même de Meſſie leur

écoit entierementinconu , & il ne leur en étoit

jamais venu la moindre imagination dans l'ef

prit ; ils étoient donc entierement hors de

CHRIST , hors de ſon attente , hors de fa

B 3
reve
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1

4

6 .

revelation , même la plus ſombre, la plus ob

ſcure , horsdeſa foi la plus confuſe , & la plus

imparfaite, & par conſequent hors de ſon fa

lur, puis qu'on n'a de partau falur de Christ,

que par quelque ſorte de foi , & par quelque

degré de conoiſſance quinous unit à lui & lui

à nous. O deplorable entierement'en ceci la

condition desGentils ! Car horsdeCHRIST

que peut-on attendre qu'une mort inévita

ble , & une damnation éternelle Hors de

Fran 14: CHRIST point d'accés à Dieu , puis qu'ileſt

la

voye qui y meine, & que nul en quelque

tems que ce puiſſe être neva au Pere , ſinon

par lui, HorsdeCHRIST point de conoiſ

fance ſolide& ſalutaire , point de vrayelumic

re , puis qu'il eſt la verité, la ſeule lumiere

qui illumine tour homme venant au monde.

HorsdeCHRIST point de vie effectivement

vitale , & capable de vivifier les ames , puis

qu'il eft la vie , & qu'elle ne ſe trouve nulle

1. Foar part ailleurs. Qui a le Fils, a la vie : quin'a

point le Fils, n'a point la vie , & la colere de

Dieu demeure ſur luiéternellement. Horsde

Christ pointd'Egliſe , ni de communion

des Saints ; car l'Egliſe eſt le corps dont

Christ eſt le Chef, & qui n'eſt point uni

au Chef , ne le fauroitêtre au corps, puis que

l'un ne ſe ſepare point de l'autre , & qui n'eſt

point du corps de l'Egliſe , ne peut jamais

avoir de part à l'Eſprit deDieu , qui n'anime

quece corps ſacré & myftique . C'eſt pour

quoi Saint Paul ayant dit des Gentils, qu'ils

étoient

5:12.
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étoient hors de CHRIST , ajoûte auflitôt,

qu'ils n'avoient rien de commun avec la Repu

blique d'Iſraël , qui étoit autrefois la ſeule

vraye Egliſe de Dieu en la terre.

Il eſtcertain qu'on peut dire en general des

Juifs, que c'étoit un peuple qui n'avoit rien

de commun avec tous les autres , & que tous

les autres n'avoient rien de commun avec lui.

Il avoit la Religion à part, ſa police à part ,

ſes loix à part , fes ceremonies à part , ſes

moeurs à part. Et ſon Dieu , ſon temple , ſes

aurels, fes facrifices , ſes reglemens, ſes uſa

ges , les manieres le diſtinguoientde toutes les

autres nations du monde. Les Payens même

l'ont remarqué , & leur en ont fait des repro .

ches. Ils ont dit que leurs coucumes étoient

contraires à celles de tous les autres mortels :

que ce qui étoit facré chez les autres , leur étoit

profane, & qu'ils permettoient chez eux , ce

qui étoit defendu & detefté ailleurs. Ce ſont
Hift.l.s.

les propres termes de Tacite Hiſtorien Ro- p.620,

main . Et c'étoit là
que

le mechant Ha. 621 ,

man rendoit les Juifs odieux au Roi Aſſuerus ,

& l'animoit à les extermine
r

, comme on le

voit dans le chapitre troiſiéme du livre d'Eſter,

Ilya , lui diſoic- il, un certain peuple ſe tenant

à part, & donc les loix ſont differentes de cel

les detout autre peuple, cellement qu'il n'eſt

pas à -proposde le laiſſer vivre. On peut donc

encendre& dutemporel & du ſpirituel, ce que

dic ici Saint Paul , que les Gentils n'avoient

rien de commun avec la Republiqu
e

d'Iſraël.

B 4
Car

par
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Car pourle temporel , les Juifs ne lés adñet

toient à aucun des droits, ni des honneurs de

leur Republique ; & les Payens n'y pouvoient

exercer aucune charge ; ils ne pouvoient pas

même y acquerir le ſimple avantage de la bour

geoiſie , ni entrer dans le corps du peuple.

Et c'eſt une choſe étonnante de la rigueur

qu'on y aportoit; car il y avoit des Gentils

pour qui les Juifs avoient tant d'averſion &

d'horreur, que leur converſion même , quand

ils ſe faiſoient profelytes , & qu'ils embraſ

ſoient la Religion de Moïſe, ne pouvoit pas

leur donner le droit d'aggregation, & d'in

corporation parmi eux. Il faloit qu'ils demeu

raffent éternellement exclus des privileges de

leur nation ; comme les Moabites, les Am

monites , & les Amalekites , à caufe desoutra

ges que leurs peres en avoient reçus. D'au

tres en ſe convertiffant ne pouvoient eſperer

d'être membres de leur Republique , qu'après

la troiſiéme generation ; commelesEgyptiens

& les Iduméens. Et pour les Gentils demeu

rans Gencils , ils n'avoient aucune forte de

communion avec cux. Ils ne pouvoient ni

leur être joins par le mariage, ni participer à

leur repas, & manger à leur table. " Même les

Juifs avoient bien de la peine à ſouffrir leur

aproche dans le commerce civil , & ils cro

yoient fe fouiller , & fe polluer par leur atcou

chement , comme par celui d'un lepreux , ou

d'un mort , tant ils étoient inalliables & in

compatibles.

Mais
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Exod.

Mais ce qui doit être ici principalement

conſideré , c'eſt le ſpirituel. Car dans cet

égard il eſt certain que les Gentils n'avoient

rien de commun avec la republique d'Iſraël.

Ils n'étoient point reçus aux myſteres de fa

Religion. Ils ne pouvoient communier à la

Pâque des Ifraëlites, ſelon le texte formel, Nul

incirconcis n'en mangera. Ils n'étoient point 12:48.

admis à leurs facrifices. Ils ne pouvoient tou

cher leurs autels. Il ne leur étoit pas
même

permis d'entrer dans le parvis de leur temple ;

dans ce ſimple parvis qui étoit deſtiné au peu

ple, & qui n'étoit qu'une loge à decouvert

ſous le ciel. Vous ſavez quel riſque St. Paul

courut de ſa vie dans Jeruſalem , quand les

Juifs s'imaginerent qu'il avoit menéTrophi- Act.

me hommeGrecdans le temple: ce qui ſelon 21:29.

eux auroit été violer la ſainteré de ce lieu ſi

venerable. Et ſi autrefois parmiles Payens ,

quand on étoit prêt de celebrer leurs myſte- .

res , les Prêtres crioient loin d'ici prophanes,

loin d'ici,retirez vous : Joſephe nous aprend

que devant le temple des Iſraëlites, il y avoit

des colonnes chargées d'inſcriptions Greques

& Latines , qui donnoient cet avertiſſement

aux Payens , & qui lcur deffendoient d'apro

cher de cette auguſte maiſon du Dieu des ar

mées. Il eſt donc vrai que les Gentils n'a

voient rien de commun avec la Republique

ſacrée de ce peuple. Ils ne pouvoient jouïr

d'aucuns de les droits , ſoit politiques , ou

religieux. Et par conſequent ils ne pou

B's voient
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voientavoit de part au bonheur de l'alliance

dont il étoit honoré. C'eſt pourquoi Saint

Paul continuant à decrire l'extrême malheur

des Gentils , dit qu'ils étoient étrangers des

alliances de la promeſle.

Qu'eſt-ce qu'ilentend par là , Mes Freres ?

Il eſt conſtant qu'il veut parler de l'Alliance

de Dieu . Mais comme il y en a de pluſieurs

ſortes, il faut ici les diſtinguer. Car ily eut

dès le commencement uneAlliance de Dieu

avec l'homme en Adam , le chef & le pere

de tous les vivans. Mais ce ne peut pasêtre

celle dont parle nôtre Apôtre. Car celle

là fut une alliance avec l'homme jufte entier

& innocent , au lieu qu'il s'agit ici d'un

Traité avec l'homme pecheur & criminel.

D'ailleurs cette premiere alliance ne fut ac

compagnée d'aucune promeſſe , au moins ex

preſſe & formelle : mais ſeulement d'une mc

nace terrible , qui denonçoit la mort à l'hom

me s'il venoir à transgreſſerla defenſe de ſon

Createur. De quoila raiſon eft qu'Adam

jouiſſoit de toute la felicité , de tous les biens ,

de toutes les delices , qui pouvoientlui con

venir dans cet état naturel & dans la juſtice

originelle. Il ne lui faloit donc point de pro

meſſes, puis qu'il poffedoit actuellementſon

bonheur tout entier dans le Paradis : mais

feulement des menaces qui lui fiſſent apre

hender de la perdre. Son alliance donc nc

peut pas être celledont il est ici queſtion. Car

Vous voyez qu'elle s'apelle formellement l'al

liancedela promeſſe. De
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Depuis Dieu fit une ſeconde alliance avec

Noé , & en la perſonne avec tout le genre

humain . Et celle - ci fut veritablementavec

promeſſe , puis que Dieu y promit folen

nellement de ne detruire plus le monde , par

l'inondation des eaux , & d'entretenir deſor

mais invariablement l'ordre des faiſons, & la

fuite reglée du froid &duchaud , de l'été &

de l'hyver , du jour & de la nuit , des ſe

mailles & des moiſſons , juſqu'à la derniere

heure de l'Univers. Mais cen'eſt pas là non

plus l’Alliance de la promeſſe , dont ils'agit

en ce lieu . Car celle - là étoit generale , & re

gardoit univerſellement tous les peuples de

la terre , qui ont toûjours jouï& jouiront

juſques à la fin des productions & des bien

faits de la nature , en vertu de cet ancien

Traité fait avec les deſcendans de Noé , lors

de la reſtauration du monde. Les Gentils n'y

étoient pas moins compris queles autres :

au lieu que Saint Paul parle ici d'une Allian

ce dontles Gentils étoient étrangers.

Quelle eſtdonc cette alliance de la pro

meſſe ? C'eſt celle qui fut contractée avec

Iſraël, par laquelle Dieu l'adoptoitpour ſon

peuple , & ce peuple le reconnoiſſoit pour

fon Dieu ; par laquelle l'Eternel s'uniſſoit

cellement à l'Egliſe Iſraëlite , qu'il s'enga

geoic à ne ſe communiquer pointà d'autre en

fa grace , & cette Egliſe s'attachoit tellement

à l'Eternel , qu'elle s'obligeoit à n'en ſervir

point d'autredans ſa Religion & dans ſon

culte.
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culte. Cette alliance fut accompagnée de

grandes & magnifiques promeſſes : promef.

ſes de benedictions temporelles& cerriennes :

promeſſes de benedictions ſpirituelles & ce

leftes: promeſſes de graces exterieures & in

terieures;du corps & de l'ame, de la vie pre

ſente & de celle qui eſt à venir ', & toutes ces

promeſſes fondées ſur une autre qui les com

prenoit toutes dans ſon enceinte. C'eſt cel

le du Meſſie qui étoit promis à Iſraël , com

me devant fortir de lui , & être formé de la

chair & de ſon ſang. C'étoit la promeſſe

des promeſſes , puis que cet admirable J E

sus eſt la ſource de tousles biens , & qu'en

lui Dieu nous a benits de toutes les benedic

tions , ſans reſerve. -- Auſſi eſt -ce dans cette

vuë qu'il eſt ici parlé de l’Alliance de la pro

meſe, parce qu'en effet cette grande pro

melle du Meſſie étoit le principal avantage

de l'ancienne Alliance : c'eſt ce qui la rele

voit d'une maniere ſi cxcelente & ſi glorieu

ſe. Et l'on voit dans l'Ecritureque ce bien- !

heureux CHRIST , qui eſt le fondement de

tout le ſalut , eſt deſigné par le nom de

promeſſe. Car quand Saint Paul diſoit au

Roi Agrippa, Je fuis tiréen cauſe pour l'ef

perance de la promeſſe faite à nos peres : il

entendoit par cette promeſc , le Fils éternel ,

le Meſſie promis dans les anciens oracles ; ſi

bien que l’Alliance de la promeſſe, c'eſt pro

prement l’Alliance qui promettoit celui en

qui coutes les promeſſes de Dieu ſont ouï &

A &t.

26: 6.

amen
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amen . L'Apôtres'en exprime par un terme de

pluralité,en diſant les Alliances : ce qui eſt

notable. Pourquoi, direz-vous, la qualifier de

de la forte ? L'on repond que c'eſt parce

qu'elle fut faite & reſterée à pluſieurs & di

verſes fois. Car elle fue premierement éta

blie avec Abraham , puis confirmée à Iſaac ſon

fils, enſuite aſurée à Jacob ſon arriere- fils, de

puis cette même alliance fut hautement &

magnifiquement renouvellée du temsdeMoï

ſe avec tout le corps de la nation Ifraëlite.

Mais après Moiſe cette même alliance fut

encore : ſouvent, renouvellée d'une maniere

Fofué
folennelle & remarquable. Car c'eſt ce qui 24.52.

arriva fous Joſué , lors qu'ayant aſſemblé tou

tes les tribus d'Iſraël en Sichem,, avec tous

leurs Chefs, lears Anciens, leurs Juges & leurs

Prevois , il eſt dit qu'ils ſe preſenterent tous là

devant Dieu. Et ce faint homme ayantpris

leur parole juſques à quatre fois , pour les

obliger à demeurer fideles à Eternel , l'Hir.

toire Sainte remarque qu'il traita alliance ce

jour- là de la part de l'Eternel avec le peuple,

Cela même arriva long tems après ſous le re

gne de Joſias, lorſque ce bon Princé voulant

retablir le ſervice de Dieu que les predeceſ

ſeurs avoient horriblement corrompu , il al

fembla 'tout le peuple à Jeruſalem , depuis

le plus petit, juſqu'au plusgrand,& leur ayant

fait lire le Livre de l'alliance en preſence des

ſacrificateurs & des Prophetes , il traita , dit 3 Rois

le texte , Alliance avec l'Eternel, pour ren- 23 : 3 .

trer
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trer ainſi publiquement dans ſon ſervice , &

fe remettre en poſſeſſion de ſes bienheureu

ſes promeſſes. "Il ne faut donc pas s'étonner

ſi Saint Paul en parle ici en pluriel, & s'il

dit les alliances, puis que c'en furent, com

me pluſieurs ; par les divers renouvellemens

qui s'en firent en des tems differens, & avec

des circonſtances & des ceremonies diſlem

blables.

Cette raiſon ſans doute eſt bonne & per

tinente. Mais on y en peur ajoûter une au

tre encore plus conliderable , c'eſt qu'en effet

dans l'ancienne Alliance , il y en avoit deux

réellement diſtinctes, & quidoivent être ſoi

gneuſement diſcernées; l'une étoit l'alliance

des ceuvres i l'autre étoit celle de la
grace,

L'une étoit la Loi conſiderée preciſement en

elle-même ; l'autre étoit l'Evangileen graine ,

en pepin & en ſemence , qui ſe trouvoit dès

lors mêlé& entrelallé , parmi les clauſes &

les diſpoſitions de la Loi. Car , Mes Fre

res , ſi dans cette premiere alliance , il n'y

avoit eu que la Loi toute pure , & toute ſim

ple , jamais perſonne n'y auroit eu de part

au ſalut ; puis que la Loi étoit un miniſtere

de condamnation & de mort. Elle deman

doit une pleine , entiere & parfaite obeïſſan .

ce à tous ſes commandemens , & en cas de

la moindre faute elle denonçoitune maledic

tion éternelle. Maudit eſt, crioic elle , qui

conque n'eſt permanent dans toutes les cho

fes que j'ordonne pour les faire. Qui eſt-ce

**

qui
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qui auroit pu s'en fauver ſi Dieu avoit tenu

cette rigueur épouvantable ? Et y auroit -il eu

parmi les plus juſtes d'Ifraël detète fi juſte &

i ſainte qui eût pu éviter les foudres du Si.

nai , s'il n'y avoit eu quelque autre choſe ,

qui en eût misàcouvert ? Il faloit donc necef

fairement que la grace fûc entremêlée ayec la

Loi, pour en temperer la ſeverité ; & qu’ain

ſi il yeût effectivement deux alliances en mê.

me tems preſentées aux hommes ; l'une à

decouvert , qui étoit celle dela Loi , par la

quelle Dieu demandoit la juſtice des ceuvres

& la perfection de l'obeïſſance ; l'autre ca.

chée & envelopée fous celle-là , par laquelle

Dieu promettoitlagraceaux pauvres pecheurs

repentans , en vertu de ce Meſſie qui étoit

promis. L'une effrayoit les conſciences, &

l'autre lesconſoloit. L'une crioit , Faices chos

ſes & tu vivras ; ne laiſſant eſperer la vie que

ſous la condition des oeuvres , qui étant im

poſſible à l'homme pecheur , le jettoit dans

une confuſion & une conſternation incroya

ble ; l'autre diſoit , quoique d'un ton beaucoup

plus bas qu'aujourd'hui ſous le regne de l'E

vangile, Croi& tu ſeras fauvé. Croi en ton

Dieu qui eſt le Pere des miſericordes: croien

ce Meſſie qui c'eſt ſignifié & figuré en plu

fieurs manieres: & cu ne laiſſeras
pas

d'obre

nir la vie nonobftant les defauts & les imper.

fections de tes ceuvres, On peut ſe repre

ſenter ces deux alliances jointes alors, & con

fonduës l'une avec l'autre ſous l'image de la

nuit.
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nuit. Car dans la nuit il y a de l'obſcurité ,

des tenebres qui donnentde l'horreur , & qui

font marcher avec crainte : nais au traversde

ces tenebres', on voit briller les écoiles , qui

perçans le voile des ombres en diſlipent une

parcie, & fervent de flambeaux pour ſe con

duire. C'eſt ainſi juſtement qu'étoient au

trefois les deux alliancesfous l'æconomie de

Moïſe. La Loi y étoit comme la nuit. C'e

toit un grand rideau tenebreux tiré ſur la face

de l'Eglife', pour lui cacher les nyſteres de

Dieu , juſqu'à ce que le foleil vint à ſe lever.

C'eſt pourquoi les hommes ne marchoient

alors qu'en tremblant, & 'en tâtonnant , &

étoient ſujets à des allarmes furieuſes dans le

ſentimentde leurs pechez. Mais lespromeſſes

de la grace , & les doctrines du Mellie étoient

comme des étoiles vives & brillantes , quipa:

roiſloientdans l'obſcurisé Legale , pour éclai

rer les yeux des Fideles en attendant une plus,

grande lumiere ; leur faire luire des rayons de

mifericorde, écarter leurs aprehenſions & leurs

craintes, & les conduire dans le chemin duſa

lut. Il y avoit donc alors veritablement deux

alliancespropoſées conjointement au premier

peuple. : Ecc'elt pour cela que Saint Pauleni

cet endroit parledes alliances de la promeſſe .

Les Gentils étoient étrangers de l'une &

de l'autre de ces deux alliances, tant de cel

le de la Loi, que de celle de la grace.
Car

pour la Loi elle ne leur avoit pasété publiée ,

ni baillée par écrit ,, comme aux Ifraëlites .

Ses
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1

e

les Genrils en étoient
entierement

étrangers
.

Ses ceremoniesne leur avoient pointété enfei

gnées; ſes reglemens politiquesneleuravoient

point été donnez ; les precepres moraux ne

lear avoienc point été mis entre les mains

dans des tables gravées du doige de Dieu :

fi bien qu'ils étoient en toutes manieres, étran

gers decette alliance, n'ayant ni cette Loice

remonielle , qui faiſoit un commercereligieux

entreDieu& Ifraël, comme entreun Docteur

& fes diſciples ; ni cette Loi politique , qui

faifoit entr'eux une focieté particuliere, com

me entre un Roi & fes füjets ; ni cette Loi.

Morale, qui lioit de plus un engagement fa

lutaire, comme entre un guide & des voya

geors. Ainfi les Gentils n'avoient Dieu , ni

pour Docteur, ni pour Roi, ni pourguide ;

&par confequentc'éroient à fon égard de

pauvres étrangers, qui n'avoient, pourtou

tes choſes, que quelque part aux ſoins de fa

providence generale , comme les étrangers

qui fetrouvent dansun Royaume, participenc

aux fruits du gouvernement du Prince',lans

neanmoins entrer dans lesdroits & lesprivia

leges de ſes ſujets.

Pour la grace qui étoit mêlée parmi la Loi,

t

1

3

1

2

5

3

Car bien que le Meſſie leurfatpromis , com

me devant un jour les apellerà fa connoi

fance , & les attirer å la communion : cela

neanmoins ne regardoit que l'avenir ; c'étoit

une grace qui nedevoit avoir lieu que dans

Tome V.
l'ac



34 Les Gentils

l'accompliſſement des tems ; & juſqu'àce que

vint ce tems bienheureux de plenicude , ils

demeuroient exclus & privez de toute par

ticipation au ſalut. C'eſt pourquoi lespro

meſles du Meſſie ne leur étoient point adreſ-,

ſées , ni revelées : mais ſeulement aux Ifraë .

lites , qui en étoient depoſitaires , & qui en

jouiſſoient ſeuls durant le cours de la diſpen

fation Moſaïque. Juſques-là même que quand

le Christ vint au monde , il ne ſe preſen-,

ta qu'aux Juifs; il ne ſorcit point de leur païs ,

il proteſte qu'il ne venoit que pour ſauver les

brebis peries de la maiſon d'Iſraël. Il n'exerça

ſon miniſtere, & ne fit encendre ſes Predica

tions
que dans la Judée & ſes confins : : cc

qui lefic apeller par l'Apôtre aux Romains le

15: 8. Miniſtre de la circonciſion. Les autrespeu

ples donc avant la manifeſtation en chair

étoiençdu tour étrangers des alliances de la

promeſſe. D'où il eſt aiſé de juger qu'ils n'a

voient rien à eſperer de Dieu . Aulli nôtre Apô,

tre ne manque pas à nous aſſurer, qu'ils étoient

Sans eſperance d .. Sans Dieu au monde. Ces.

deux derniers articles fonc d'une crop grande

étenduë pour entreprendre d'y coucher pre

ſencement, dans le peu de tems qui nous

reſte. Il y a même desconſideracions gene :

rales à y faire qui demandent une meditation

à part ,pour rechercher les raiſons de la con..

duite de Dieu envers les Gentils, & pour

quoi il a voulu laiſſer perir tant de nations

du.

Rom.
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durant un fi grand nombre de ſiecles; en les

rejettant abſolument de ſon alliance , & leur

ocant toute eſperance de miſericorde. Nous

remettrons donc ces marieres importantes à

une autrefois , & finirons par ce ſouvenir que

Saint Paul leur ordonne , & à nous en leur

perſonne. Ayez ſouvenance , leur dit -il, de

ceque vous étiez autrefois dans vôtre Paga

niſme & dans l'oprobre de vôtre prepuce.'

Carrous étiez en cetems- là hors de CHRIST,

d'ayans rien de commun avec la Republique

d'Iſraël, étant étrangers des alliances de la

promefle , ſans eſperance & fans Dieu au

monde.

O qu'à bon droitl'Apôtre leur recomman

de cet important ſouvenir. Car rien n'eſt

plus propre à nous faire ſentir une grace &

une faveur que la conſideration de la miſere ,

d'où elle nous a tirez. Plus le mal eſt grand ,

plus nous nous ſentons obligez au Medecin

qui nous en a gueris. Plus le peril eſt extrê

me , plus nous nous trouverons redevables

au Liberateur qui nous en a retirez. Plus la

perdition elt profonde, & plus nous devons

reconnoitre la bonté decelui qui nous en a

fauvez . C'eſt pourquoi Dieu pour engager

les Ifraëlites à l'obſervation de les loix , leur

repreſentoit d'abord le deplorable écat d'où

il les avoit affranchis . Ecoute , dic- il , Ifraël,

je ſuis l'Eternel con Dicu qui e’ai retiré du
Exoch

païs d'Egypte , & de la mailon de ſervitude :

C 2
parcs

20 : 2 .
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parce que rien ne devoit les porter plus fore,

tement au ſervice deſon Jehona , que le fop

venir de cecce effroyable calamité , oùil s'é

coit vu reduitſi long tems, ſous le plus pelanc,

& le plus cruel joug dumonde. Car quelle

horrible ingratitude cuc-ce écé den'aimerpas

un fi admirable bienfaiceur ? Quelle damnable

rebellion de ne fervir pas un fi bon, maître ,

qui avoit rompu des chaînes ſi dures &

douloureuſes ? Mais iciil y avoit bien plus que

la ſervitude d'Egypte , puis que les Gencils

étoient ſous la maudice ſervitude du pechés

bien pis que la tyrannie de Pharaon , puis

qu'ils écoient ſous la funeſte puiſſance duDita

ble ;, bien pis queles fourneaux des briques,

puis qu'ils érgient condamnez 24% flames,

éternelles. La vuë d'un peril done on eft

échapé caufe des émotionsextraordinaires.

C'eſtcequi a fait offrir au Cielcantde fagri

fices , tancd'oblations, tant de tableaux &do

monumens par ceux qui étoient échapez ou

d'un naufrage terrible, ou d'unebataille ſan

glance. Les Epheſiens, donc ne pouvoient

trop fe ſouvenir de leur Paganiſme , puis

qu'il leur remettoit devant les yeux le plus

étonnantde tous lesdangers;& enmêmetems

la plus grande obligation qu'ils puſlent avoit

àl'auteur de leurſalut.

Mais d'ailleurs ce ſouvenir étoit neceflairc

aux Epheſiens, pour l'établiſſementdeladoc

třine que Saint Paul venoie, de poſer , en

difanc
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dilant que nous fommės lauvez par grace.

Car qu'eft-ce qui peutmieux faire paroîtrela

gracede Dicu , que lemechant & mauditerat

de l'hommt ? Si lors que Dieu apelle los

hommes à foi, il les trouvoit dans des verrus

éclatantes , dans des lumieres admirables ,

dans un train de vie exemplaire , on pourroit

leur attribuer l'honneur de leur vocation , &

la concevoir comme un effet de leur merite ,

comme 'un choix &unepreference duëà leurs

bonnes qualitez. Mais ils font tout au com

traire , dans une corruption pitoyable , dans

des tenebres , dansdes vices, dans des éga

iemens & des deſordres extrêmes , quand il

vient à eux en fon amour : ſi bien qu'on ne

fauroit l'impurer qu'à fa pure miſericorde ,

fans aucune conſideration de leurs cuvres.

C'eſt pour cela que Saint Paul vouloic que

les Ephefiens fe fouvinffent de leur Paganiſ

où ils étoient dans l'alienation de CHRIST ,

dans l'ignorance de la verité, dans l'impieté

du crime, dansl'impureté de la chair , dans

Paveuglement de l'eſprit , dans l'abandon

nement du Ciel , ſanseſperance & ſans Dieu

au monde : afin que ce ſouvenir leur fit con

clurre que ſi leSeigneur avoit daigné les apel

ker dansce malheureux état , c'étoit par un

pur mouvementde fa charité : & qu'ainſileur Ixoah.

Salut étoit tout- à - fait de
grace. C'eſt le myr

4.5.

tere de cetableau parlan
t & dogmatiqu

e
que

Dicu fait en Ezechie
l d'unepauvre fille, qui le

17:30

C 3 jous
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jour de la naiſſance fuc jertée ſur un champ ,

où Dieu la trouva veautrée dans ſon ſang , &

nc preſentant aux yeux qu’un objet d'horreur.

Et cependant il voulut bien en prendre ſoin ,

pour l'épouſer un jour & lui mettre la cou

ronne ſur la tête . Car c'eſt pournous apren

dre que ce ne font point nos atiraits qui nous

gagnent la bienveillance de Dieu : qui le

portent à nous accorder l'honneur de ſon

alliance , & à nous deftiner les couronnes de

ſon Paradis , puis qu'il ne trouve rien que

de degoûtant dans nos perſonnes , quand

il les épouſe, & les met dans ſa commu

nion ſalutaire. Et afin que cette fille ne

vint point à ſe glorifier de ſes ancêtres, & à

s'imaginer que la nobleſſe de la race & la

dignité de ſes ayeuls l'avoit fait choiſir

Dieu lui dit , Tón perc étoit Hechien & ta

"mere Amorrhéenne : c'eſt- à -dire , qu'elle

étoit deſcenduë de ces nations mauditcs &

execrables que Dieu avoit condamnées à une

ruine éternelle. Voilà juſtement ce quel’A .

pôtre rapelle dans la memoire des Epheſiens:

il veut qu'ils ſe ſouviennent que leurs Peres

étoient des Gentils & des idolâtres, qu'eux

mêmes vivoient dans les crreurs & dans les

abominations de leurs predeceſſeurs', quand

Dieu les avoic apeilez à la connoiſſance :

qu'ils n'ont nul ſujet defe glorifier de leur

falur, & qu'ils ſeroient les plus aveugles de

tous les bommes, s'ils n'en donnoient pas

tou .
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toute la louange à la grace , puis qu'il n'y

avoit rien en eux , qui pût ſervir là -deſſus

de pretexte à leur vanité. L'orgueileſt coû.

jours odicux & haïſſable : mais il l'eſt ſur

tout dans ceux qui n'ont nulle qualité pour

lui ſervir de fondement. Et c'eſt pourquoi

l'on a dit qu'il n'y a rien de plus difficile à

ſouffrir qu'un miſerable , quand il vient à

s'élever par ambition . Combien donc eût

été condamnable la preſomtion des Ephe

fiens , s'ils euſſent meconnu la grace de Dieu :

eux qui écoienc Gentils de pere en fils ,

qui n'avoient que la malediction du Ciel

dans leur partage ? Souvenez -vous, leur dit

l'Apôtre des nations , ſouvenez- vous ſans

ceſſe de ce que vous avez été , pour bien reco

noitre ce que vous êtes , & en rendre des ac

tions de grace immortelles à vôtre Sauyeur.

C'eſt à nous , Mes Freres , c'eſt à nous

que ce diſcours s'adreſſe auſſi bien qu'aux

Epheſiens. Car nous-mêmes ſommes auſſi

Gencils d'extraction & d'origine , nous ſom

mes deſcendus de ces nations miſerables
que

Dieu avoit abandonnées à Satan . Nos pe

res autrefois étoient plongez dans les hor

reurs du Paganiſme , fervans & adorans les

Demons Tous les noms de je ne ſçai quel

les Divinitez fauſſes & imaginaires. Et ſi

les choſes euſſent toûjours continué dans

le même train , nous ſerions aujourd'hui ſem

blables à nos devanciers , heritiers de leurs

C
4 abo
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abominations , de leurs facrileges & de

leurs impietez , ſans eſperancede miſeri

corde de falut. Nôtre vic ſeroic un amas de

crimes , & nôtre, devotion un monſtre d'I

dolatrie qui outrageroit le ciel , & empuan

tiroit la terre .
grace incomparable qui

nous a retirez d'un li pernicieux étaç ! Sans

elle nous ferions enſevelis dans l'erreur , &

abymez dans le vice; étrangers de Dieu &

excommuniez de fon alliance. Sans elle

nous ſervirions un Heſus , un Taranis ,

un Belenus , & un Thautates , vieux phan

tômes de la ſuperſtition , & deceſtables ido

les que l'enfer avoic deïñées dans nos

Gaules, pour perdre ceux qui y habitoient.

Sans elle nous offririons des hommes en

ſacrifice , & rougirions nos abominables au

tels du ſang de nos vierges & de nos en

fans. Sans elle nous commeccrions dans

nôtre culte des extravagances & des hor

reurs qui faiſoienc honte à la nature , &

qui étonnent encore aujourd'hui, quand on

voit dans les livres que l'eſprit humain

en a été capable. Souvenons nous bien ,

Mes Freres , de la grace qui nous en a

delivrez , & beniſons à jamais , dans ce

ſouvenir , celui qui de ces effroyables tc

nebres nous a tranſportez dans la lumiere

de ſon Evangile , qui de Gentils nous a

faits Chretiens , & qui levant tous nos

anciens anathêmes , qui nous excluoient de

la

1
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la focieté de ſes enfans, nousy a tellement

admis , quenous quin'étions point peuple ,

fommes maintenant le people de Dieu , le 1. Fier.

peuple exquis, la nation fainte , la gencra- .9.

con eluë , la ſacrificature royale , pour an

noncer les vertus decelui qui nousa apelicz

des tenebrics à la merveilleaſe lumiere.

Mais peuc-être crouverez -vous que cefou

venir retourneroit trop loin , &que pour

l'avoir il faudroit aller chercher de vieilles

idées que les tems ont effacées , & que les

ficcles ont enſevelies. He bien , Mes Fre

res , il y en a d'autres plus recentes , dont

Je ſouvenir doit faire de fortes impreſlions

dans vos eſprits. Souvenez - vous du rems

qui a precedé vôtre reformation , & penſez

bien àl'état où vous étiez alors. O
que

de

ſujets de rendre graces à la bonté infinie de

celui qui vous en a retirez ! Alors la Paro

le de Dieu vous étoit cachée , & cette di

vine lumiere étoit tellement miſe ſous le boif

feau , que vousn'en pouviez être éclairez dans

vos maiſons. Alors les legendes étoient l'or

dinaire pâcure dont on nouriſſoit vos ames .

Alors les images étoient les livres dont on

inftruiſoit vôtre ignorance. Alors les pro

ceſſions , les pellerinages , & les macera

tions corporelles étoient les ſatisfactions de

les exercices , dont vous pretendiez rache

ter vos pechez, & contenter la juſtice divi

ne. Alors l'abſolution d'un homme more

C. tel ,



Les Gentils

!

cel, pecheur , & coupable , comme les au

tres , étoit le pardon , ſous lequel vous

croyiez mettre à couvert vos conſciences.

Alors les indulgences que chacun fait, étoient

les moyens que vous recherchiez pour faire

• vos reconciliations avec le ciel. Alors l'in

vocation des creatures étoit le chemin que

vous teniez pour aller au Createur. Alors

les flammes imaginaires d'un feu ſoûterrain

étoient la purgation , de laquelle vous eſpe

ricz la purification de vos ames. Alors

l'oblation d'un Sacrement écoit le grand fa

crifice propitiatoire , dont vous vous ſerviez

pour l'expiation de vos fauces. Souvenons

nous, Mes Freres, de cet état, pour benir

éternellement le bon Dieu , quipar ſa grande

miſericorde nous en a degagez, afin de nous

éclairer de la pure lumiere de ſon Evangile,

nousnourrir du pain celeſte & vivifiant de la

Parole; nous attacher tellement à JESUS

CHRIST , que nous en fallions nôtre tout

en matiere de falut : ne reconoiffans point

d'autremcdiation , nid'autreinterceſſion que

Ja ſienne , qui eſt ſeure & infaillible ; point

d'autre ſacrifice que la paſſion , point d'autre

Purgatoire que ſon ſang, point d'autre me.

rite que la juſtice, point d'autres indulgerr

sces que la grace , point d'autre voye de ſalut

-que la perſonne & ſa redemtion. 'Reconoif

fons en cela nôtre bonheur d'être maintenant

dans un état Evangelique. Tcoons nous y

for
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fermes avec une perſeverance inébranlable.

Er pour en temoigner à Dieu une veritable

gratitude , prenons peine de mener une vic

qui réponde à nôtre doctrine. Que nos

nours ſoient dignes de notre creance , &

que nôtre reformation paroiſſe dans notre

conduite, auſſi bien que dans nos dogmes.

Soyonsveritablementle peuple de CHRIST,

& temoignons par l'imitation de ſavie , que

nous ſommes effectivement ſes Diſciples.

Diſtinguons nous par nos vertus, auſi bien

que par nos myfteres. N'ayons rien , nides

anciennes diffolutions des Gencils , puis que

leur ſocieté criminelle ne ſubſiſte plus parmi

nous , ni des nouveaux comportemens des

mondains, puis que nous faiſons profeſſion

de nous en être ſeparez par lapureté de nô .

tre diſcipline. Et ſi l'on diſoit autrefois à

Saint Pierre , Tu es Galiléen , & ton langa- Matth .

ge te donne à conoître ; qu'on puiſſe dire 26:73 .

denous, il eſt Chretien , il eſt Reformé, car

ſes paroles, car la converſation , car fa mo .

deſtie , & fon innocence , car fa droiture ,

car fa probité , & ſes manieres éloignées de

la mondanité des autres , en font foi. Ain

fi nous ſerons infailliblement à CHRIST ,

nous aurons part à ſon alliance & à ſes

promeſſes. Ainſi nous jouïrons de la com .

munion de fa grace , & nous nous verrons

un jour mis en poſſeſſion de ſon écernelle

gloire.

Dieu
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Dieunous en faffe la giace , & à lui Pere ,

Fiłs, & Saint Eſprit, un feulDicu benit érer

nellement, foit honneur & gloire à jamais.

AMEX,

L'ATHEIS


